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DE LA MER NOIRE
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ABSTSAOTt

Thé presen-t paper descrilieB some peculiari-fcies that

bave concem witli Çystoseira généra along thé Romanian

sea shore. Scologioal conditions of thé areas popiilated

ly thèse seaweeds, thé pronunced tread of -thea quanti-

tative â.iminj. shing, as well as datua on BtoBelra liar-

bâta productivity are preaented. An original procedxire

for primary productivity detemina-tion is descri'bed, -too.

INTRODUCTION

Au niveau au bassin méâllîerranéen dont fait parti. e aus-

si, géographlquement parLaûti, celui de La Mer Noire, La physlono-
mie florlsfci.que des étages de benthos aupêrl.eurs est âétermlnée
par le grande diversité au genre C stoselra. Par rapport aux 42
espèces Identifiées dans la UéâlfeerranéQ, on n'en a décrit: que
deux Le Loiig au lltfcoraL ponfclque; C. barbata (GOOD et WOOD) AG. et
C. crlnlta (DES£. ) BORÏ (5).

Les facteurs écologiques spèctfliiues à la Mer Noire ont
âétermlné l'apparltion âans Le cadre de oeux-cl des formes:
C. barbata, f. barbata, O. barbata f. hopî. l, C. barbata f. repens, G. cri-
ntta f. orlntba et C. crlnlta f. bos .horlca. D'apres quelques au-
teurs roumains, la âerntère constitue pour le Littoral roumain
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iiae espèce lilen d e Limitée (l)*
Les évalualïloûs quant; ttatl.ves âe quelques-unes âes ma-

crophytes de La mer Noire, effecfcuées les dernières années, ont;
.nls en évi.âence les quantités sulvaûtes

- aLgues au genj>e Plïyllophora
- algues au geiire C stosetra
- phaneroganies marines

6, zl- mtllî. ons fcoimes
2. o ml Liions fconnes

l, L millions tomies

(j).
Donc, étaût âoimé leur stock, Les algues brunes au

genre G stoselra constltuenfc, après l'agglomérai; Ion â'algues rou-
Ses Pbyllophora au . "Champ âe Zern.ov", Le deuxième etément flo-
rlstique âomtnant. Là oïl les blomasses des deux espèces sont par-
lïlcuLlèrement élevées l* indicé de proâucttvLté étant âe même

élevé, elles const;lfcueD.t aussi une source bloLogtque à mettre en
v&Leur, une source de matières pour obtenir âes alglnates, au ma-
nltol eti agar-agar.

DOm^ÉES SUE L'ËCOLOGIE DES ESPSGES DE CYSTOSEIRA

LE SUBSIRà.T: On sait bien que le substrat appartient à
La catégorie âes facteurs écologiques primaires. Ses traits ca-
racfcérlstlques physiques, dont premièrement; La rugcïsite, sont dà-
clsîfs pour l'1ns ta Liât ton et L'exlgtence iiLtérLeure âes popuLa-
ttons de C stosetra, fait mis en evlaeD. ee à L'occaslon de nos ex-

perS-mea-ti atlons âe repeuplement» Au cours d'une de ces expérl.men-

tatlons, ayant aussi L'Lntentloa âe cl.arifl.er quelques aspects âe
la phase Se reproâuctlon pour C. barbata, on. a Installe vLngt sur-
r7aces âe dalles eiiserencées, desquelles âtx svalent libre la sur-
face Lisse et; les autres dix La rougueuse. A la suite d'un con-
trôle effectue à un Intervalle de six mois, on a I.âentlflé sur
les dernières un noiabre de L85o exemplair es/m.", tanâls que sur

Les premières, presque compLèfcement sans aspérités, on a enregls-
feré une densité à peine de l? exempLaIres/m fixés au bord des
osLI.es, Là oh cel-Les-ci, préseiLtalent âes aspérités.

Les deux espèces, avec leurs formes spécifiques, (ex-
cepté C. bertoatia f. repens) préfèrent les surfaces dures, é'ben-
dues, ayant des âLsposltLoas hori. soiitales ou légèrement en. pente.
Les principaux stocks du littoral caucasien - l. o49 mille tonnes
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et au littoral crlméen - 68?. mille toimes - sont disposés au nl,-
2

veau-de telles zones, ayant au fcotaL 5^7 et respecttvemenl; 246 km".
Au cas où Les algues ne âi.sposenf: pas âe surfaces efcenâues comme
sur le Littoral roumain. Les zygoties peuvent; se fixer aussi sur
les roches, les galets, et même sur Les niouLes ou le coqulLLage.

L'HTDEODÏNAMISME. Les espèces de G stîoseira sont genè-

raleaent adaptées à un hyâroâynamlsme Intensif. Dans la mer Noire,
C. barbata ainsi, que C. crlnlta formenl; leurs stocks abonaa.ats âans
âes zones qui supportent; -boutîe la gamme des degrés à'agita t ion.
Par con.séquenfe, pour Les deux espèces, en fonctelon des zones ex-
posées à oioltlé ou abritées apparaissent des différenciations
morpho-anatomlques. Ainsi ta Longueur des branches aâventi.ves. La
Longueur et La largeur des aéroclsfces ou des réceptacles pour les
exemplaires exi.stants dans des habitats abri. téa entlèreDienl; ou à
motfcle, âépassenfe âe 5-5 fois ceux des zones exposées, ïie même,
Le noinbre â'aéroclstes pour les exempLai.res qui. peuplenl; les der-
alères zones est plus réâult, mêiae aïsecit. Des trois forcies eco-
Logiques de G stoselra, tl n'y a que la f. repens, qui aî. f; une
présence limitée dans les pettti S tiassins abrités complèfcemen.t prl-

vés â'hyâroâynamlsme. Dans ces. conâltî. ons efc pour Le fatt qu'ils
ne sonfc pas fixés à un certain subsfirat;, Les exempta i.res de celle-
cl présenterLt des partii.cuLarltés mor'pho-6na1;otatques et 'ilologl-
ques slgnS.ftc&tlves; la Longueur du tlialLe ne dépasse pas oo cm,
L'axe principal est; court, étroit à La base et plus Large vers la
partie aplcale, les braiiches aâventlves beaucoup plus allongées
eV plus espacées, Les flotteurs ainsi que Les rècepfcacles fcres ra-
res. La reprociuctlon est dans La pluparfc des cas végétative.

TA. ÏCMIËRE. La à Istrlbul; Ion verticale des exetnplaires

de C stoselra est âétermi.née d'ua côté par Les exigences photl-

ques des algues et àe l'autre côté par le degré de pèûétratIon de
la Lumière. Les deux espèces étant photoplilles et La transparence
de la mer Noire llml. tée, Les stoolîs âomlnaiLtis de C. barbata efc
G. c.i^lnlta sont; fixés au niveau des preailers mèfcres âe L'éfcage I.n-
fralittoral, d'une manière fréquente entre les Isobafîhes âe 2 à
5 m.

Le âegré de pénétration de la lumière est part; lieu llè-
reDienfe varlabLe dans âes zone âlfférentes. Par conséquent; Les

profondeurs optlmaLes ainsi que ceLLes exferem. es QU se rencontrent
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Les exemplaires des deux espèces auront; un. caracfcfere spéclftque.
Sur Le Littoral soviétique, C. barïata par exemple peut

descendre jusqu'à une profondeur de 2$ m, dans la littérature de
spéclaLLte étemfc mentloimée même L'Isobathe de 52 m. Dans Les
eaux au Lltùoral roumain nous fcrouvons La profondeur de 5, 5 n
comme profonâeur maximale (4).

La disposition superficielle âes popul. atlons algales
consfclfcue L'un des feralfcs caracfcéri. stlques au Littoral roumain.
Elle est due à L*existence Ltmi. feée au substrat (toute la surface
rocheuse sous-aquatlque, qui, s'étend sur une superficie d'appro-
xS. niatlveiaen't; 82 2s m2 se trouve entre o-25 m) ainsi qu'au âeg
élevé de la tiurblâlté. Dans La zone àe petite profondeur, La
quanttté e Levée âe suspeasions détermine un.e rèâucfelon. conslâè-
râblé de l'liitensité lumineuse, ceLle-cl dlmLa.uant parfois à o, I^
oe La Lumière IrLclâente à la profoadeur âe Lo m (Ta'bLeau L).

Tableau l

Le taux âe pénétration, de La lumière Lûd-
dente à Cap Mlâla et MangaLla, en fonction au molB et»

à e La profondeur

;==;===;=:==;===;===:====
Localité Air Mal Août Octobre

Air loo loo loo

.

G. a.̂  § ^ îl 759MÏâÏa ^ OL:Î o.lî Ï
Air Loo Loo Loo

Lo o. 6 5 5

Le degré extrêment âi.mLaue âe La Lumière aus profon-
àeurs quî. dépassent; 5 a. âéterintne La (il. spari. lilon. brasque de pres-
yue fcoutes Les pLantes de Cystioselra. A ces profon.âeurs on ne
signale que La présence isolée de quelques espèces, par excellen-
ce sclaphlLes ou pouvant; s'adapter facl. lement à de tçlles oondl-
tlons Aût I. thaam. î. on crLiclatium, lomentarls cLaveLLosa, Polyslpho-
nia eLo ata, P LLo hora nervosa, Fe ssoneLla dub t, efcc. )
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LA. TEMPERATUEîi. A ce facfceur écologique prl. malre sont

liées aussi e cote des proceas'js mé'i<aboliques, lès étapes au âé-
veLoppement pz-ogresslf coEffle: La perte des branches pr lias 1res ou
aâventives, L'appari.tion âes flotlîeurs, La formatl.on, la matura-
tion et L'éLlmlnation des éléacats de reproâuctlon, etc. On a
con.stalié que, généra Le ment, pour les espèces du bassin ponfrlque
il existe deux périodes âe reprocluctlon la.tenslve au printemps -
en avrlL-mai, et eu aijtomiie-en octobre-noveinbre (jFlg. L). GeLles-cI.
sont parfois comprtses daiis des Intervalles âe temps, dans les-
quels on peut rencontrer sporaâ I.quémenf; des anthérlclles aux âlf-
férentes étapes âe Leur maturation.
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îlg. l - Dynaml. que measueLLe de la forBiatloii
des réceptacLes sur Les branches
principales de G stoselra barbafca

Au moment où apparaissent des âérégleiaenfcs âans Les va-
Leurs thermiques de t'eau de mer. Les Intervalles de teinps de
foriaatlon et maturation des éléments de reproduction se moâIf lent
aussi. On a enereglstré un tel cas au printemps 1972. Dans cette
période, à cause de la persistance exceptloniielle des conâltl.ons
physiques et chimiques, toutes les phases précédanl; la re^roâuc-
tlon se sont sensiblement; déplacées vers l'Intervalle estival
(juin, même juillet et août).

D'âne façon normale pour l'acfcivlté de photosynthèse
aussi les dots de prlnfcemps et; à'automne sont les plus favorables,



en agissant tncontestablemenf; en dehors-<3 e la température et âe
la Lumière (4).

Les croissances de blâmasse enregistrées aux mois ayant;
une teLLe conât. tî. on favorable sont les plus slgnlflcantes (Plgs.2
et; 5).

Les températures extrêment diminuées de l*eau de mCT
qui se manifestent au cours de certaines aniiées au-dessous âe OVG

en Gorrélstlon avec le transport; des g Lac oûs a'origine con-bijienta-
Le par Les courants, peuvent avoir âes conséquences catastrophl,-
ques sur les popuLaUons aLgsLes. Il n'y a qu'à rappeler L'hlver
parttcullèrenenfc rigoureux, âécLenché âans La période janvler-
mars l9?2 et qui a ïaené à l'écrasement âes populati. ons de C,7sto^
se ira bar bâta en proportl. on âa 80% des stoclîs de 5. 4oo toimes é-
valuées âeux ans auparavant (5). Les résultats partiels des deux
évaluations effectuées à Agigea et à Varna Veche, avant; et après
La gel, sont assez éloquents (Tableau 2). Tableau 2

Les blomasses de Cystoselra estimées peiiâsnt
Les années 1971 efc 1972 (résultats partiels)

==============5=======
BI. omasses

Localité St. ~~~Î97Î~-"T972

Àglgea L 2. 800 51.0
2 2.2oo . loo

I--2<- m 5 L. 8oo L. oSo

Varna l 5. 2oo ^ %o
"Veche 2 4. 6oo I.. 27o

1-4'm-~ 5 8.2oo . L*46o
^^^^^======;==============================c=====

LA. SALINITÉ. L'une des particularités de la Mer Eoi-re
représente sa saltnité, dont la valeur moyemie de L8^o ne dépasse
cas la moitié de ceî. l.s de la MéâIterranée.

Le llttioral soviétique au nord et; norâ-ouest <3e La Mer
Kolre, là où sar. t situés le? prtnctpaux stcctes âe C stosetra, la
saILnité moyemie s'ic-entlfie à celte au bassin enfcler. Dans ces
condi. ti. ons, auxquelles se rafefcachent! également les facteurs écoto-
gtques présentés âéjà, la productivité algaLe attelnti ^a maxlnum'

ayant pour G. -barbata f. hoptl la valeur âe 1.7. 1.58 kg/m". Des deux
espèces il paraît; que G. crlnl. ta avec ses deux formes est plus exl-
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.. -iurs .. " c^ ^i-;. c^^^er;. Is \-sL£^3? ce 1& sal. î. iilté "tTïst que le âe-
^z~$ -^c vf-r is. bS. IS-tes. GonsLcÈrsnt comine poiat de départ, ta aane de
e. isfcrî. but. î. on Se l'espfece au nivea'i.; ce toat Î. & ïassiji méâlterra-
uéeri, on peut sffLriaer que G. barhsta manifeste un. gTanâ spectre
d'eurî. ssLinlté sfc se situe entre Les valeurs âe lo-37$So. Dans ces

corLâî. tlocs n» est pas sarprenanfce la présence ce cette espèce au
nord âe Goasfcan^e (au Gsp Mî. âla), La zone La plus exposée aux -jê-
verseaents ccntlneûtatuc. ^es expériueûtatilims pûysloLoglûaes u.a.t;
sais ce aèiae en évloence sa capacité âe présenter UE blLan énerge-
tique FosLtlf [aêae & âes salinités qi.il âlmlniien. t tempopalrement;
jusqu'à âne tenear âe II g Q^o:

LS GOLIiiAîAGS' 2U ûLTBSTEAï. Pour tes popuLati ioûs oe ^'sfca-

setra le colaiatage a été plus néfaste que a*Imporfce quel autre a-
gent poLLuaat présent da.us les eaux âe petite profondeur du llt-
toral roumaLo..

Les travaux hyâroteclmlques, qui supposent des, âlstoca.
tlons âe faLaises, des construcfclo. Eis de âî. gues, etc.. Impliquent
aussi l'entraînemeat oe granâes quanfcités de suspensioas. - A part;

. leur rôle d'obstacle confere la pénétration âe La Lumière,ceiLeyci
se âéposent âans certatnçs ^ones du tltfcorat en proâutsanfc Is
colmatage des zones, ^eiiîi-ci e. été constaté à L'occasion des es-
sais â'enaemeucemeiits artî. flclels des surfaces en béton. Dans La
première phase on a réussi à obtenir des pLantules. Eiisu'lte. aprês
uu IntervaLIe de 28 jours depuis Leur eriseBencemenfr, l'observât î on
[alcroscoplque nous s niontr'é leui- crolsssr-ce noroaLe. Sur la sui'-
face des dalles ensemencées se sont îjistolés spontïanéiaent des exeai-
plalres de Clado-hora, ïïEteromor ha et Ceraclum, tes. âépôfcs ée se-
dlments étant iiegli. gesbLes. Après im aubre IntervaLte de 3o jours,
Les a&mes espèces ainsi que tout; le substrat env Iroimaiil; présen-
fca Sent un aspect dî. fférent. Le grosses couches de séâS.ments, oe
0,5-L cm, formées de reste coqutllles, de boue plutôt, co'-!vrsi;înt
es. totalité les planfces âe CTstoselra. À u.n i.afcervoLLe âe y [aols
depuis reiisemerLcemeii-t; voici les résultats;

- boue + coqulLlege
- CLaâo hors s .

- Ceraiiîluai s .

Polâs total
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5, lookg/m''
0, 572 kg/m2
0, 248 kg/m2
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ÂctueLLemenfc. de tels séâlmentatlous se coiisfcatenfe à

Àglgea, à MaagaLta (à cause de La constructl. on de nouveaux ports)
et; même au Cap MLâla. Les mesures effectuées récemraeaA âans cette
dernière zone ont mis en évtâence pour ce bassin un processus ac-

centué âe colmatage, coo.E'trmé aussi par La quantité âe 6, 928 kg/
vf~ de boue et de reste coqullLler déposée sur Les surfaces ro-
cheuses à La profondeur de o, 5 m.

LA PRODUCTIVITÉ DES ESPÈCES DE CÏSTOSEIEA. Il esl; âif-

fI.ci. Ls à faire la mise en évl.dence du ryfcùme âe croissance et de
productivité des algues brunes pérezuies, à cause de l'adhérence
puissante au substrat. Les taux appLlqués jusqu'à présent sont In-
coiapLets et près en t; en t; âe nomb.ceuses Limites aî. nsl que Le coeffl.-
ci-entr d'erreur possible est part lcu Lleremen.fr élevé surtîoufc dans
Le cas des algues du genre G stîoselra»

EALUGHINA-GUl'NIK (2) emploie comme procédé â'évalualîion
de La proâuctlvlté L'augmeiitafclon du polâs, à des lii-bervaLLes âe
temps bien étabLis, des branches prlnctpaLea et aâventi. ves, par-

tles âa lîhaLLe qui posséâenl; également; Le plus rlcï-e complexe

plgmentalre.
À L'echeLLe aimuetleâ un exempLatre de G stoselra

peuvent se former, en moyeime, de 11 e L3 branches prlaclpaLes,
qui proâutssent uLtéri.eurement âe L4 à 3o branches aclventl-ves.

En éLI.DiLnaiit; au calcuL Le poids des parties caduques et

en rapportaiit; les blâmasses végétales formées arLQuellemeat à la
âensl. té moyenne âes exempLaLTes, on a comme résultai; Les sulvqn-
tes valeurs de proâucti lvltét 2, 724 kg/m'" pour C. barbafca f. barbata

l7, L?8 Isg/m . pour C. barbata f. hoEJ^, el; 5, 887 kg/m pour ^sïllsl-'
t;a. Pour C. barbata f. repens. Le même auteur estime une productl-

vite de 0, 658 lîg/m""", âans les conâltlons d'une densité moyeime de
88 exempta Ir es/m'-. II. en résuUe que le rapport P/B soit Le plus
élevé à C. bsr'bata f. hop 11 et; qu'il constitue ea même fcecaps
l* im des plus élevés de tout Le bassin pontlque»

Afin de mesurer le rythme âe croissance el; de La proâuc-

tlvlté des exemplaires de C stoselra, âgés de moiiis à* un an, au

littoral, roumain, ou. a utilisé Le procédé â'snsemencement artlfl-
cleL. Un. mots après leur apparition, les jeunes exemplal.res niesii-
ralenti 1-1,2 mm. Du point de vue morpho loglq.ae, à cette étape, Les
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algues présentent un axe, â'o& les branches primaires commeûcent
à^eâlstLûquer. L'aâhérence au substrat se réalise par an système
hlzoLâal, remplacé ultéri. euremeiLt par ua âlsqueaâhésl. f. A 1'âge
de 5 mois Le thalle laesure approxlmatlvemeat I. cm. A L'âge de 5-5
mois, en .jutn-septembre, on a enregistré .une augneûtatlon éviâen-
te'âe La ïloinasse, taaterlaLI. sée par les o, 65 g/ex. La longueur du
thaLLe à la ftn de cet Intervalle peut attelnâre fréquemment; 5-6
cm. La âerntère analyse blométrlque des exempLalres d'approxlma-
tlvement 12 mois, pour une densité âe 667 ex/m^, a î. ait évaluer
une blomasse de 2, 47 kg/m2, revenant à chaque jeune exemplaire un
polâs de 5, 59 g/au'

Pour mesurer la proauctlvilié des exempLalres de SSrsto^
seLra à L'âge de 2-4 ans on a conçu une Installât l on à l'alâe âe
TIÏ^lle on-a pu travailler sur Les exeniplalres souha'ltés un tn-
tervaLLe prolongé en faclll1;ant en manie temps la réalisation des
mesures dans Les mots à'hiver (Plg. 2»')»

Les données présentées ont été réalisées à'après les
observations meiisueLLes âe la proâuctlvllîé de 16 exeaiplalres â'al-
gués (nombre permis par l'InsfcalLatlon à Aglgea l DI efc Varna Veche
o. 5 4 Pour La première I-ocallté La proâuctlvlté aoyeime des aL-
gués était de 192 6/m2/an, respeclîlvemeiil; 78, 5 6/m2/an efc âe
288 g/m2/an.

Il en résulte donc pour Les deux aires comparées, un
taux de proâuctlon assez faible qut caracfcértse les eaux au llt-
tarai rouoiajji*

LES PE&SPBGICT^ D'ÊTOLUTION DES POPUTAIIQNS DE OÏSTO-
SBIR&. STJK LE LITTOR&.L SOUM&. IN. Les conâttlons écoLoglques des
âernlères aim.ées, âe pLus en plus âéfavorabLes aux espèces de
G stoseira, ont âéfeermtaé im baux de proâuc tîlvlté qui ne peut
pas couvrLc Les pertes des blomaases algales; c'est pour cette
raison que, dans l*ensemble, Le stîoclî à'algues manifeste une ten-
âence âe à imtnulîloii. De même, ces facteurs écologiques ont fait
déclencher le âével.oppement excessif des pérlâlnlens et; âlatomées
(ExavlaeLla corâata, G cl.otella cas lca, IliaLasslonema nlts-
cholâeB) qui avaient aussi des effets catastrophLques sur les
composants âe la macrofLore. C'est ainsi que s'expliquent les âl-
Dilnutlona brusques âe blomasse dans l'Luterval. ie mat-juln l97z<-
quand normalement Le bilan énergétique devra 11; se situer âans le
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domaine des valeurs positives* Etant donné Le fait; que âans Le
même intervalle, dans des conditions noriaales L'-Latienslté âe La
reproduction est élevée (Fl.g. l), les effets des "eaux rouges"
sont beaucoup plus compl-exes, en menaçant l'avenir âe l'espèce
sur Le littoral roumain*
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Flg. 4 - InstaLlatton pour mesuremen.ts âe la pro-
âuctlvltié et de La dynamique mensueLLe
des blomasses" de C stoselra barbata

Le nombre de jeunes exeniplatces âgés d'un an, par exeai-
pie, trouvés au printemps 1975, n'a dépassé iiulle part, le Long
du littoral roumata, 17 ex/m' (nous rappeloius les âensltés de
L. 85o ex/m2 et 66? ex/m , constatées en 1971. et respectIvtement en
1975 sur les dalles).

Il y a des aimées Les espèces de G stoselra au littoral
roumain éfcaiertt considérées comme prLuclpal composaafc quant llîal; If
algal. â© La souscenose G stoselrs-Mytllus, ayant; un grand r&le
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dans le main.lîi. en de l'équi.Llbre biologique âe cet écosystème.
CeLuI.-ci, s'exprtme â'uûC&té par Le potenfetel proâuctlf élevé et-
âe l'autre côté, par la qualité des eaux marlrLes situées près des
sfca-blons balnéo-cllmatlques»

A cause âe L'apparition, des agents poll.uaats âe âlffé-
rentes origines, à l'aclîlOB desquels se rafctache aussi L'apparl-
t Ion âes suspensions, Le stock de G stoselra a diminué coasldéra-
bl-enient;. G'es-t; pourquoi nous conslâérons qu'on doit Ijitervealr le
plus vite possible dans la direction âe L* éLlmliiatlon. des sources
de pollufcloii, ainsi que âans une ample action âe repeuplement du
substrat devenu disponible. Dans Le cas oïl l'enseiable de facteurs
écologiques, plïyslques ou chimiques, favorables aux espèces de
C stoselra âlsparaîteonti, en foncfclon des noavelles conâlfrlons
crées II faudra agir toujours âans ta direction au repeuplement
avec â'autids espèces aLgaLes péreimes à'origines autochthones ou
aloclifcones.
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